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Suite de T'Hiffoire
des
Babr-Azang (*)

Apr&s avoir obfervé par lui - méme dans
L A le plus grand dérail tous les phénome-
nes de la cage, & fair aflez d’épreuves pour
prendre de la {ituation d’'un Bahr-azang les

idées les plus juftes qu’il fur poffible, Schah-

Gahid compara fes obfervations avec celles des

philofophes qu’il avoit admis aux mémes re-
cherches.  On drefla des tables exaftes de
tout: mais on ne perdit point de vue, gu’on
m étoit pas homme-cage pour s'étre enfermé dans
wie cage,  ,,1)e méme, (remarque bien judi-
scieufe!) quune intelligence {upérieure qui
»»suniroit au corps d’un homme, ou a 'hom-
»yme entier, ne feroit abfolument point un
»shomme, i elle ne fe fondoit au pied de la
»plettre avec lui, au point de perdre fa fupério-

o»Tité, {es connoiflances & fes lumieres. Sans

oscetre condition, trés eflentielle, ce feroir fe

smoquer de prétendre que ceft un homme,
> ”&

(*) Voyez Tome I, Numero IX. pag. 21. & Tome II.
Numero IV. page 33.
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